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À Marbella, le soleil, la mer, la cuisine, les femmes, 
l’alcool, tout contribue à une doucereuse décadence qui 
fait de cet endroit une sorte de paradis hors du temps, à 
condition bien sûr d’avoir de l’argent. Et de l’argent, Junior 
n’en manquait pas.

Le sud de l’Espagne étant la porte d’entrée principale 
du cannabis pour toute l’Europe et son réseau y comptant 
de nombreux affidés, il s’y rendait régulièrement tout au 
long de l’année, pour le business, mais aussi pour le plaisir. 
Depuis quelque temps, il ne se passait plus de la compa-
gnie de Sigrid, une Norvégienne à la plastique parfaite, 
dont la présence à ses côtés lui avait permis d’accéder à 
de nouvelles soirées.

C’est à l’occasion d’une de ces fêtes qu’ils s’étaient rendus 
dans une villa de la banlieue chic de Marbella. Ce soir-là, 
Sigrid était très excitée par la perspective de ce moment 
privilégié chez João Reis, un homme d’affaires en vue de 
la Costa del Sol et dont la petite amie actuelle était une 
de ses connaissances, norvégienne elle aussi.

Cette dernière avait beaucoup insisté pour qu’ils viennent. 
Aleksandra disait avoir tant parlé d’eux à son compagnon 
que ce dernier tenait absolument à les rencontrer. De plus, 
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elle avait laissé entendre qu’il y aurait des artistes et des 
photographes de renom. Sigrid ne voulait surtout pas rater 
cette occasion et Junior avait été d’autant moins difficile 
à convaincre que ce Vénézuélien l’intéressait au plus haut 
point…

En arrivant sur place, il avait fait le constat que Sigrid 
ne s’était pas trompée. Il s’agissait bien d’une soirée pri-
vée, et même très privée à en juger par les gardes plantés 
devant le portail qui vérifiaient l’identité de tous ceux qui 
se présentaient en veillant à ce que leurs noms soient bien 
sur la liste des invités. Incontestablement, ce Reis était 
un homme important et les nombreuses caméras de sur
veillance déployées sur le mur qui ceinturait le domaine 
le confirmaient.

Une fois admis à l’intérieur de la propriété, Junior avait 
garé son véhicule à côté de ceux déjà stationnés sur la 
pelouse et il avait alors compris pourquoi le sien laissait de 
marbre les vigiles : une vingtaine de berlines de prestige y 
étaient déjà sagement alignées.

Après avoir gravi les quelques marches menant au per-
ron, Sigrid et lui avaient trouvé les deux battants de la 
porte d’entrée de la maison grands ouverts et, devant, 
un homme, large d’épaules, mi-gorille mi-physionomiste. 
Équipé d’une oreillette et arborant un sourire mécanique, 
il répétait à chacun sur un ton monocorde « Bonsoir à 
vous, soyez les bienvenus ». En pénétrant à l’intérieur, 
Junior avait été impressionné par les lieux. Des volumes 
importants, d’incroyables plafonds voûtés incrustés de 
lumières comme un ciel étoilé, un escalier courbe avec 
une ferronnerie d’art sublime et de grandes baies vitrées 
donnant accès à une immense terrasse avec une piscine à 
débordement dont certains invités profitaient déjà.
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Lancé à la recherche de ses hôtes, le couple avait 
d’abord traversé les salons qui composaient l’essentiel du 
rez-de-chaussée. Trois magnifiques pièces en enfilade, 
qui semblaient aménagées avec le concours des meilleurs 
architectes du pays. Elles étaient richement meublées et 
décorées avec des matériaux hors du commun, bois de teck, 
marbres rares, tapis kilim afghans et sculptures modernes. 
Ils s’étaient ensuite déplacés vers la salle à manger avec 
sa grande table oblongue réquisitionnée pour dresser le 
buffet. Là, un ballet incessant se déroulait sous l’œil acéré 
d’un homme en tenue de chef cuisinier, faussement indif-
férent aux va-et-vient.

En attendant de croiser le maître de maison ou sa com-
pagne, Sigrid se prenait au jeu de la visite et s’improvisait 
guide en se fiant à la description des lieux que lui avait 
faite sa compatriote. Elle conduisit ainsi Junior jusqu’au 
sous-sol de la maison pour lui montrer l’incroyable salle 
de sport et son luxueux espace spa. Pour sûr, ils n’avaient 
pas été déçus. Le design et les équipements se révélaient 
dignes des plus prestigieux palaces européens. Et, derrière 
l’une des portes qui leur faisaient face, ils avaient décou-
vert l’immense garage qui jouxtait l’endroit, abritant un 
coupé Bentley flambant neuf. Leur inspection fut toutefois 
de courte durée. En effet, la porte du local technique 
s’était aussitôt ouverte et un homme apparut pour les 
inviter avec courtoisie à rebrousser chemin, laissant entre-
voir à cette occasion une rangée d’écrans plaqués sur un 
mur. Ils avaient alors regagné la salle à manger pour être 
à nouveau éconduits lors d’une tentative d’excursion au 
premier étage. Ce n’est qu’en retournant vers la terrasse 
et sa piscine qu’ils étaient enfin tombés sur leurs hôtes, 
João Reis et sa compagne Aleksandra Karlsen.
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Mettant à profit le temps, pourtant court, des embrassades 
et des présentations, les deux hommes s’étaient attentive-
ment observés, presque mesurés. À croire qu’entre  préda-
teurs on se reconnaît tout de suite, s’était amusé Junior. À ce 
propos, il devait admettre que la comparaison n’était pas à 
son avantage. Ce Reis était à l’évidence d’un autre calibre. 
Un homme au faîte de sa puissance, transpirant l’argent et 
très entouré. Se livrait-il pour autant au trafic de cocaïne, 
comme il le faisait lui-même en matière de cannabis ? Ses 
contacts le lui avaient en tout cas certifié et la cocaïne était 
si omniprésente, disposée à tous les coins de table de cette 
maison, que l’activité du maître des lieux avait en effet peu 
de chances d’y être étrangère. Ils appartenaient bien au 
même monde, c’était une certitude.

Ce mec doit avoir en outre de sacrées protections pour oser 
s’afficher comme ça, s’était dit Junior tout en continuant 
à examiner de près son interlocuteur. Grand, mince, les 
cheveux lissés en arrière avec soin, les yeux clairs, les mains 
manucurées, aucun tatouage apparent, celui qui se tenait 
en face de lui n’avait pourtant rien d’un narco. Ses gestes 
posés et sa façon de parler faisaient plutôt penser à un 
grand bourgeois fortuné, habillé avec élégance, mais sans 
exubérance, si ce n’est peut-être ses chaussures, des bot-
tines genre santiags à bouts pointus.

Sous prétexte de rejoindre des amis – plus probablement 
pour s’enfiler une ligne de cocaïne –, Sigrid et son amie 
Aleksandra avaient laissé les deux hommes, qui bavardaient 
autour de la bouteille de champagne qu’un serveur s’était 
empressé d’amener alors que Reis s’installait dans un des 
fauteuils du salon. À l’entendre, l’hôte de Junior travaillait 
pour un consortium, associé de longue date avec les plus 
grands armateurs grecs et chinois. Ses porte-conteneurs 
sillonnaient tous les océans du globe tandis que ses cargos 
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assuraient une sorte de navette permanente entre l’Amé-
rique du Sud et l’Afrique de l’Ouest. Selon ses dires, sa 
compagnie cherchait en permanence à diversifier ses activi-
tés, mais toujours en lien avec la navigation. Elle possédait 
ainsi de nombreux ateliers de réparation aux quatre coins 
de la planète ainsi qu’un cabinet d’architectes navals très 
réputé. Elle avait également des intérêts dans le monde 
des croisières de plaisance et dans plusieurs cabinets de 
conseil spécialisés dans le commerce international et le 
droit maritimes.

Impressionné par l’étendue des activités de la société 
de son hôte, Junior, prudent, s’était quant à lui présenté 
comme un modeste homme d’affaires implanté dans 
l’import-export entre le Maghreb et l’Europe. Reis avait 
alors étrangement souri, ce qui n’avait pas échappé à son 
interlocuteur.

—  Et vous importez quoi, mon cher Sofiane ? lui avait 
demandé le Vénézuélien en croisant les jambes.

—  Vous pouvez m’appeler Junior, avait fait remarquer 
l’intéressé. Tout le monde m’appelle ainsi.

—  Va pour Junior ! avait acquiescé le Sud-Américain 
sur un ton neutre. Et donc, vous importez quoi, Junior ?

—  Des produits locaux.
—  Nous avons beaucoup de choses en commun, vous 

savez.
—  Si vous le dites…, avait répondu Junior en posant un 

regard insistant sur une table basse toute proche où une 
blonde se faisait une ligne pendant qu’un type grassouillet 
la tripotait.

—  Oui, je pense que nos commerces sont plus proches 
qu’il n’y paraît. Et la bombe qui vous accompagne dit que 
vous vous débrouillez pas mal, avait poursuivi son hôte 
comme si de rien n’était.
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À ces mots, Junior avait frémi.
—  Je ne sais pas ce qu’elle a pu vous dire, elle ne connaît 

rien de mes affaires, s’était-il défendu.
Son interlocuteur ne l’avait pas lâché du regard, un sou-

rire aux lèvres.
—  C’est une femme ! Et les femmes en savent toujours 

plus que nous le croyons. La mienne m’a parlé de vous et 
la vôtre vous a conduit jusqu’ici. Elles nous dirigent, mon 
ami, c’est juste que nous ne le savons pas ou que nous 
faisons mine de ne pas nous en rendre compte. Pour tout 
vous dire, avec ou sans l’intervention d’Aleksandra, j’avais 
hâte de faire votre connaissance.

—  Vraiment ?
—  Bien sûr ! avait répondu le Vénézuélien avec un 

éclair dans les yeux.
—  Vous me flattez.
—  Je suis très impressionné par votre capacité à irriguer 

toute l’Europe avec vos productions. Transporter de tels 
volumes, chapeau !

—  Je ne sais pas si ce compliment est mérité… Pour 
être honnête, je ne suis pas sûr de saisir exactement de quoi 
nous parlons, avait prétendu Junior, encore sur ses gardes.

—  Imaginez-vous que j’ai quelques relations et j’ai 
appris que vous vous renseigniez à mon sujet.

Embarrassé, Junior avait aussitôt rétorqué :
—  Vous êtes influent, simple curiosité de ma part. 

N’y voyez rien d’autre.
—  Me concernant, je ne dirais pas la même chose  : je 

suis un homme d’affaires, je ne fais rien de gratuit. Jamais.
—  Que dois-je comprendre ?
Le Sud-Américain s’était tu un instant ; il semblait 

savourer la gêne de Junior.
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—  Il faudrait un lieu plus approprié pour se dire les 
choses sans détour, avait-il enfin répondu d’une voix posée, 
presque douce. Nous pourrions aller discuter dans mon 
bureau, nous y serions plus à l’aise.

—  Là, maintenant ? avait demandé Junior, qui ne 
s’attendait pas à ce que les choses aillent si vite.

—  Pourquoi ne pas profiter de cette opportunité ? Nous 
tenons là une belle occasion de parler business. Ne me 
dites pas que vous n’y aviez jamais songé ?

—  Si, bien sûr que si, avait concédé le Marocain.
—  Dans ce cas, retrouvons-nous à l’étage dans quelques 

minutes. Même si nous sommes entre amis, il est inutile 
qu’on nous voie davantage ensemble, avait conclu Reis en 
se levant.

Tandis que ce dernier s’éloignait, Junior l’avait suivi 
des yeux, observant quelque chose de presque léonin chez 
cet homme. Sa stature, le timbre de sa voix, son regard, 
tout chez lui imposait naturellement le respect. Sur son 
chemin vers l’escalier, il prit le temps de saluer des invités, 
gratifiant même certains d’une accolade. Puis il gravit les 
marches avec lenteur, jusqu’à se soustraire à la vue de tous.

Junior l’imita alors et se dirigea à son tour, sans pré-
cipitation, vers l’escalier. En le voyant monter, le garde 
toujours en poste sur le palier se montra beaucoup plus 
avenant que précédemment et s’empressa de le conduire 
jusqu’à une double porte capitonnée dont il ouvrit aussitôt 
un des battants. À cet instant, Junior découvrit un salon 
aussi spacieux que celui du rez-de-chaussée, mais au design 
plus épuré, moins chaleureux. Il y avait là juste un grand 
canapé circulaire et, pour table basse, un impressionnant 
monolithe de marbre à la frontière du mobilier et de la 
sculpture.

21

419429YMA_LENERF_CC2021_PC.indd   21419429YMA_LENERF_CC2021_PC.indd   21 18/12/2023   16:25:2418/12/2023   16:25:24



Reis était déjà confortablement installé et sur le point 
d’allumer un Cohiba Esplendidos, une bouteille de fine 
champagne et deux verres disposés devant lui. C’est dans 
ce nouveau décor, et une fois les portes refermées, que les 
deux hommes avaient repris leur conversation.

—  Je ne vous propose pas de cigare, je sais que vous 
ne fumez pas.

—  C’est exact, je vois que vous êtes bien renseigné, lui 
avait répondu Junior.

—  Allons droit au but, avait alors lancé le Vénézuélien. 
J’aurais besoin de vos services.

—  C’est-à-dire ? avait demandé Junior.
—  Je vous en prie, ne jouons pas au chat et à la souris. 

Bien que nos produits soient différents, nos activités sont 
les mêmes… Risquées, mais très lucratives. Vous pourriez 
transporter pour moi ?

—  Transporter ? s’était contenté de questionner Junior, 
qui n’entendait pas être le premier à abattre son jeu.

—  Oui, comme vous le faites déjà.
—  Je voudrais être sûr de bien saisir…
—  Écoutez, je sais pertinemment quel est votre business. 

C’est pour ça que je vous ai invité et vous… que vous êtes 
venu. Cessons ce petit jeu. Je sais que vous transportez du 
cannabis en quantités phénoménales ; je vous propose de 
faire de même pour moi avec de la cocaïne. J’ai cru com-
prendre que vous cherchiez à vous développer ?

Junior avait acquiescé sans un mot.
—  Je prends le risque de m’ouvrir à vous, mais si vous 

n’êtes pas intéressé, il suffit de me le signifier. Voilà tout.
—  Je suis intéressé. En revanche, pour être honnête, les 

choses vont beaucoup plus vite que je ne pensais !
—  C’est souvent le cas avec moi. Alors, c’est oui ?
—  Oui, bien sûr, mais…
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—  Mais quoi ? l’avait promptement interrompu son 
interlocuteur.

—  Nous n’opérons qu’entre l’Afrique et l’Europe.
—  Si ce n’est que ça ! Nous pouvons très bien achemi-

ner nos produits jusque chez vous et nous nous en remet-
trions à votre savoir-faire pour les introduire en Europe.

—  Sauf que les moyens de transport ne sont pas entre 
mes mains. J’ai un patron, avait objecté Junior.

—  Tout comme moi ! Mais vous pouvez sans doute lui 
présenter mon offre, n’est-ce pas ?

—  Non, pas vraiment.
—  Pourquoi ?
—  Parce qu’il la déclinerait.
Le Vénézuélien avait paru décontenancé par cette 

réplique.
—  Comment pouvez-vous être aussi catégorique ?
—  Il appartient à l’ancienne génération, il ne touchera 

jamais à la cocaïne.
—  Il y a beaucoup d’argent à se faire !
—  Il s’en fout. Il ne pense qu’à rester sous les radars, 

quitte à gagner moins ! C’est son leitmotiv.
—  Ce n’est pas courant, avait dit le Vénézuélien, un 

rien songeur. Mais vous, Junior ? Seriez-vous intéressé ?
Junior avait esquissé un sourire en coin.
—  Par la perspective de gagner plus d’argent ? Certai-

nement !
—  J’en étais sûr, nous sommes faits pour nous entendre ! 

L’argent est une langue universelle, n’est-ce pas ?
—  Assurément.
—  Si vous nous aidiez à trouver un arrangement avec 

votre patron, vous n’auriez pas affaire avec un ingrat, 
croyez-moi. Vous pourriez réaliser tous vos rêves.

—  Je rêve peu, avait menti Junior.
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—  Les rêves sont pourtant les moteurs de l’existence. 
Enfin, à condition d’avoir de l’argent pour les concrétiser, 
naturellement ! s’était esclaffé le Vénézuélien.

—  Que pouvez-vous savoir de mes rêves ? avait alors 
répliqué Junior, que la méfiance habitait toujours.

—  Cerner les gens est plus simple qu’il n’y paraît. 
Peu importe ce qu’ils prétendent être ou ce qu’ils vous 
racontent, il suffit de savoir ce qu’ils désirent, ce à quoi ils 
aspirent secrètement, pour déterminer s’ils sont vraiment 
vos amis ou… s’ils peuvent le devenir.

—  Et vous savez ce que je veux, c’est ça ?
—  Je crois.
—  Dans ce cas, éclairez-moi, avait lâché Junior avec 

une pointe d’ironie.
—  L’argent guide nos pas à tous, mais pour vous, ce 

n’est pas juste une question de liquidités. Vous êtes très 
ambitieux. Pour le bien de votre organisation bien entendu, 
avait ajouté Reis comme pour se rattraper.

—  Et vous en concluez quoi ?
—  Que vous serez un jour le patron !
Face au silence de Junior, Reis avait compris qu’il avait 

tapé dans le mille.
—  Vous dites de cet homme qu’il « appartient à l’an-

cienne génération » et votre ton m’amène à penser que 
vous le voyez comme un has been. Je suppose que vous 
percevez chez lui un manque de vision qui vous inquiète. 
J’imagine un homme prudent à l’excès, certainement 
réfractaire aux nouvelles technologies et ne connaissant 
pas grand-chose à l’évolution des produits et de la clientèle 
à laquelle nous sommes confrontés.

—  Oui, c’est à peu près cela, avait acquiescé Junior en 
soupirant.
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—  Dans ce cas, je peux vous aider à grandir, avait 
affirmé le Vénézuélien sur un ton amical, presque pater-
nel. Qu’en dites-vous ?

—  J’ai peut-être une idée, mais il faudrait la jouer « snake », 
avait alors rebondi Junior, une lueur maligne dans les yeux.

—  Serpiente ! Pour ça, vous pouvez compter sur moi, 
avait répondu son interlocuteur, soudain très sérieux.
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S’organiser ! Quelques jours après son retour à Paris, 
Junior avait appelé Massimo Beneveto, le directeur de la 
banque privée suisse Beneveto Frères dont il avait fait la 
connaissance plusieurs mois auparavant par l’intermédiaire 
d’Eva, une Allemande plantureuse à la tête d’un réseau de 
galeries d’art moderne entre Genève, Paris et Londres. 
Il avait rencontré son compagnon, un banquier suisse à 
l’occasion d’un vernissage et du dîner qui s’était ensuivi.

Les deux hommes s’étaient immédiatement trouvé de 
nombreux points communs, à commencer par leur atti-
rance pour les montres de luxe, Beneveto arborant une 
Audemars  Piguet qui ne passait pas inaperçue. Si les 
voyages, les restaurants ou les vacances constituaient autant 
d’autres sujets d’entente, il semblait que chacun avait dis-
cerné un intérêt en propre à cette relation, des intérêts 
différents, mais très complémentaires  : Junior cherchait 
à savoir si Beneveto pouvait devenir un jour le banquier 
amoral qui contribuerait à la réalisation de ses desseins, 
tandis que Beneveto voyait en Junior un client potentiel, un 
homme riche qui lui confierait éventuellement la gestion 
de son patrimoine. Restait cependant une difficulté à sur-
monter pour l’un comme pour l’autre : se faire confiance.
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Malgré cette réserve, Junior ne pouvait aujourd’hui plus 
guère attendre, car cette étape conditionnait l’exécution de 
tout son plan. Il était temps de savoir s’il pouvait comp-
ter sur Beneveto. Il composa le numéro du banquier qui 
répondit dès la première sonnerie.

—  Junior ! Comment vas-tu, toujours en Espagne ?
—  Non, je suis rentré à Paris. Je voudrais qu’on se voie.
—  Un souci ?
—  Je dois parler affaires avec toi.
—  Tu peux m’en dire plus ?
—  Pas au téléphone, non.
—  Tu me prends au dépourvu. Je n’ai pas prévu de 

monter sur la capitale prochainement, en tous les cas pas 
avant quelques semaines.

—  Il le faudra pourtant si tu me veux un jour comme 
client, avait alors asséné Junior.

Ces derniers mots ayant eu le résultat escompté, Beneveto 
avait débarqué à Paris dès le lendemain. À peine sorti du 
TGV en provenance de Genève, il avait parcouru le quai 
d’un pas rapide avant d’accéder au grand escalier à double 
révolution conduisant au Train Bleu, l’un des restaurants 
les plus iconiques de la capitale, situé au premier étage du 
hall de la gare.

En pénétrant dans l’imposante salle classée monument 
historique, il avait tout de suite repéré Junior et s’était 
dirigé vers la table où ce dernier l’attendait déjà. L’air 
crispé de son nouvel ami ne lui avait pas échappé. Quelque 
chose devait le préoccuper et Beneveto espérait qu’il ne 
s’agissait pas d’une affaire privée pouvant nuire à leur colla-
boration. En effet, s’il avait vite compris que leurs femmes 
entretenaient des relations intimes et s’il s’en accommodait 
fort bien, il craignait qu’il n’en soit différemment pour 
Junior.
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